
DU ZARDINIER. 

lois, principalement les glaciers, savaient très 
bien en faire la différence. 

$ V. — Jardin potager. 

Le mois de mai n’a pas souvent, aux envi- 
rons de Paris, cette douceur de température et 
ce luxe de végétation chantés par les poëtes ; 
le jardin potager offre quelquefois en mai une 
triste nudité; c’est l'époque où, pour tous les 
départements du nord de la Loire, les retours 
subits de froids imprévus peuvent causer les 
plus grands désastres dans les jardins. Le jar- 
dinier prévoyant observera donc avec un soin 
assidu les variations de la température; il ne 
négligera aucun moyen de protection pour les 
plantes potagères dont la végétation, fort 
avancée à cette époque, peut être détruite, en 
moins d’une heure de temps, par un seul de- 
gré de gelée. 

Carotte. — La culture la plus importante de 
ce mois est celle de la carotte, vulgairement 
nommée toupie de Hollande. Une excellente 
variété, originaire de Hollande, mais profondé- 
ment modifiée par la culture aux environs de 
Paris, v occupe un grand espace. Elle doit 
être, pendant tout le mois de mai, sarclée et 
arrosée, selon le besoin. Lorsqu'on prévoit la 
rareté des petits pois, par suite des gelées tar- 
dives, on sème au printemps une quantité pro- 
digieuse de cette carotte ; elle devient une com- 
pensation salubre et peu dispendieuse à la pau- 
vreté de la première récolte des pois verts. 
Etant très sujette à nuiler, on a été forcé de la 
semer très serrée; il devient donc néces- 
saire de l’éclaircir, même avant le temps où, 
ayant acquis la grosseur du petit doigt, elle 
peut paraître sur le marché. La récolte com- 
mence d'ordinaire en mai; dans les années tar- 
dives on ne peut espérer d'en manger que fort 
avant dans le mois de juin. 

Radis. — Les radis roses et blancs, ainsi que 
les raves roses et violettes, venus sur couche, 
sont épuisés en mai ; les couches ont déjà recu 
une autre destination. C’est le tour des radis de 
pleine terre, dont la culture exige peu de soins; 
souvent, aux bonnes expositions, on a mêlé la 
graine de radis à celle de carotte ou d’ognon. 
La prompte végétation du radis devant bientôt 
laisser le terrain libre, on en sème au moins 
une fois dans le courant du mois pour n’en être 
pas au dépourvu, et l'on réserve de la première 
récolte les pieds destinés à servir de porte- 
graines. 

Choux. — Les seuls choux de cette saison 
sont les choux d’York, les pains de sucre et les 
cœurs de bœuf. On ne peut se faire une idée | 
de la rapidité avec laquelle, en huit ou dix 
jours, leurs feuilles se développent et couvrent 
tout le terrain; c’est le moment qu'il faut 
choisir pour les arroser fréquemment et large- 
ment. Il est rare qu'a Paris on leur laisse 
prendre tout leur accroissement avant de les 
porter au marché; ils viennent à l’époque où | 
les choux manquent, et trouvent des acheteurs 
à moitié de leur développement ; d’ailleurs, le 
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maraicher est pressé de disposer de son terrain; 
mais partout ailleurs, et dans d’autres circon- 
stances, nous croyons que tous ces choux pré- 
coces feront plus de profit si l’on attend un peu 
plus tard que leur pomme soit bien formée ; elle 
devient très serrée et d’un goût excellent, sur- 
tout celle des choux d’York de race pure, dont 
les pommes sont obtuses par le bout, et qui 
montent très difficilement. 

Choux-fleurs. — On peut avoir déjà, dans 
le mois de mai, des choux-fleurs à cueillir :; ce 
sont des durs et demi-durs, des premiers sur- 
tout, qui passent aisément l'hiver. Toutefois, 
les jardiniers qui cultivent pour le marché 
ne consacrent jamais à cette culture une très 
grande étendue de terrain. Il n°v a pas de vé- 
gétation plus capricieuse que celle de ces pre- 
miers choux-fleurs, et il arrive très souvent 
qu'après des peines et des soins infinis ils ne 
viennent à maturité qu’au moment de la grande 
abondance de toute espèce de légumes frais, 
pois, fèves, haricots verts; alors ils ont perdu 
toute leur valeur, et il est même souvent diffi- 
cile de s’en défaire. Mais le jardinier amateur, 
qui tient à avoir sa table garnie de légumes va- 
riés ne doit pas dédaigner les choux-fleurs de 
printemps, qui sont toujours les plus délicats. 

Les choux-fleurs destinés à donner leur fleur 
en automne se sèment vers le 15 mai, mieux 
en ligne qu’à la volée, sur du terreau pur. 
Lorsqu'on a à sa disposition une étable à va- 
ches, on obtient du plant de choux-fleurs très 
vigoureux et d’un succès presque certain en 
mêlant au terreau une égale quantité de bouse 
de vache récente, et donnant très peu d’eau au 
jeune plant jusqu'à ce qu’il ait acquis Om,12 
à 0m,15 de hauteur. 

Brocolis. — On ne peut les risquer en pleine 
terre qu'à la fin de mai, quand il n’y a plus à 
craindre ni gelées blanches ni nuits trop frai- 
ches, qui leur sont également funestes. Il est 
toujours prudent de ne pas se presser afin d’ar- 
river après la grande affluence des légumes 
verts. Les brocolis ne craignent pas les fortes 
chaleurs, pourvu que l’eau ne leur manque pas. 
L'exposition la plus chaude du jardin potager 
leur convient parfaitement. 

Il est bon de faire observer qu’en Angleterre, 
sous un climat plus rigoureux que le nôtre, on 
cultive beaucoup plus de brocolis que de choux- 
fleurs ; la culture de l’un de ces légumes n’est 
réellement pas plus difficile que celle de l’autre. 

Pé-tsaï ou chou de la Chine. — Cette plante, 
toute nouvelle dans nos potagers, ne se cultive 
encore que par tâtonnements ; elle craint peu 
les gelées et pourrait être semée à la fin d'avril; 
néanmoins, nous croyons qu’elle réussit mieux 

| lorsqu'on !a sème dans la première quinzaine 
de mai. Parmi les divers procédés de semis dont 
nous avons fait l'essai, voici celui qui nous a 
offert les meilleurs résultats. Une tranchée de 
18 à 20 centimètres de largeur et d'autant de 
profondeur a été ouverte dans une bonne terre 
très fertile et remplie presque jusqu’au bord de 
fumier court très consomme ; quelques centi- 
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